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pirmior pas, traversaient la moitu'î (rtin moiido et y implantaient

si fernienient leur drapeau. Il faut se rappeler le mot du Cid :
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Me» parellu & «leux foin ne no font pa» connaître ' ' ' i ,•

Et pour leur» coupH U'ossal voulent dos coup» Uo maître.
,

r^rt. i..AU 1

XIV.

Depuis quoiqueâ années déjà, les Pères jésuites s'efforçaient de

créer un "sôminai-e de néophytes" autour duquel se seraient

groupés les Sauvages disposés à embrasser la foi et à la répandre

chez d'autres nations. Kn IG37, un commencement d'école avait

été détruit par les Iroquois. Au mois de novembre 1643, le Père

de Brebeuf eut la joie de voir arriver au.x Trois-Rivières six

Hurons qu'il avait rencontrés dans leur pays et qui venaient à lui

dans re8|)oir de se faire instruire et de recevoir le baptême. Ils

passèrent la saison des neiges sous sa direction. Ou espérait bien

pouvoir rendre sérieuse cette nouvelle tentative, mais le môme
malheur qu'en 1637 vint y apporter des obstacles, comme on lo

verra. Cette année est peut-être celle où les jésuites puront se féli-

citer le plus fréquemment des apparences de réalisation que pre-

naient leurs projets du côté des Sauvages qu'ils cherchaient à

domicilier. Tout se borna pourtant aux apparences.

Voici les noms des nouveaux venus ;

Le 24 décembre quatre d'entre eux reçurent ie baptême : io.

Bertrand Sotrioskon {Shotcrioskon signifie un bataillon) du pays

des Taenhatentaron, âgé de vingt-six ans
;

parrain: François de

Phampflour commandant de la place ; marraine : Marguerite (elle

s'appellait aussi Jeanne) Le Marchand, veuve Le Neuf. 2o. Michel

Otokwandoron, du pays Kiondaleaem, trente ans
;
parrain : Michel

Le Neuf; marraine: Marie Marguerie, femme de Jacques Hertel.

3o. Jean Aentrakon, du pays des Teanhatentaron, diy huit ans
;

parrain : Jean Godefroy ; marraine: Marie Marguerie femme de

Jacques Herlel ; 4o. Claude Otronhiort (le nuage fixe) du pays
d'Arahouha. vingl-denx ans; parrain: François Marguerie ; mar-

raine : Marie Le Neuf, femme de Jean Godefroy.

Ces baptêmes, les derniers de l'année, furent faits par le Père

Bressani. Il semble que, par le choix des parrains et marraines,

on ait voulu traiter avec une distinction inaccoutumée les nou-

veaux chrétiens desquels ou espérait que Dieu tirerait occasion de

convertir des peuples lointains, peu en rapports avec les mission-

naires.
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